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Dansleréseau
"InterKonneXiones", les
femmesdesradioslibres
essayent de déconstruire,

par uneréflexion
autocritique, les

stéréotypesracisteset
sexistesdes médiasde

leurspays.

"Nous devons encoretrouverla
véritable utilité duréseau", est
une des analyse de Lola García
concernantlasituation actuelle
duforumd'échange et de
discussions qu'est "Femmes
créant des espaces de commu-
nication".

nitions précises sont les sui-
vantes. Premièrement: nous
sommes unréseau de commu-
nicatrices féministes. Deu-
xièmement: nous respectons
la diversité culturelle, politi-
que et sexuelle. Troisième-
ment: nous nous opposons à
toute sorte de discri mination.
Et finalement: nous voulons
être visibles, avoir une
présence, agir surl'opinionpu-
blique. Cet aspect est com-
plètement nouveau et devrait
marquer une nouvelle étape
de notre travail. Dorénavant
c'estleréseau− et nonlesindi-
vidus isolés − qui interviendra
par le biais, par exemple, de
propositions politiques.

Femmes, radios, dialogue
entre pays et continents
différents... Dansce contex-
te, quelles perspectives ont
pu être trouvées pour
l'avenir?
Nous pourrions trouver des

points de contact qui nous
unissent dans l'action. Or, en
pratique, c'est très difficile à
réaliser, car les réalités sont

très différentes d'un pays à
l'autre. Par exemple, toutesles
participantes étaient contre la
guerre en Irak, mais la façon
dont onvit le problème en Eu-
rope et en Amérique latine
n'est pasla même. Pour parler
de mon pays, en Equateur
nous sommes avant tout in-
quiets par cette guerre qui ris-
que de se déclencher à cause
du "Plan Colombia", poussé
par les Etats−Unis contre la
guérilla et les trafiquants de
drogues, qui sont considérés
comme desterroristes et donc
attaquables avec des armes.

Interviewréalisée par
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danteettravaille pour différen-
tes ONG− en particulier com-
meformatrice−, surtout autour
de sujets concernant les fem-
mes etles enfants.
woxx: Quelle est la situa-

tion des médias "libres" en
Equateur?
Lola García: La liberté de

presse et d'expression sont re-
connues en Equateur. Dans
mon pays, comme dans beau-
coup d'autres, les médias re-
présentent un pouvoir propre,
tout commel'exécutif, lelégis-
latif et lejudiciaire. Les radios
populaires oucommunautaires
existent, mais plus par la ma-
nière dont ils se définissent
que parleur propriété. Dansla
plupart des cas, les radios
fonctionnent commedes entre-
prises. Il n'ya pas de subsides
pour celles−ci, ni de l'Etat, ni
du privé. Le seul moyen pour
un−e journaliste de faire des

IKXa été fondé en 1992, en
tant que réaction à l'informa-
tion produite par le journalis-
me conventionnel: sensation-
naliste, sexiste, raciste, basée
sur la domination du Sud par
le Nord.
"Femmes créant des

espaces de communication"
est un réseau de journalistes
féminines des radios libres et
indépendantes. Il est né à

l'initiative de IKX(InterKonne-
Xiones). La plupart des mem-
bres sont desfemmes d'Améri-
quelatine et d'Europe. Leslan-
gues de travail sont l'espagnol
et l'allemand. Le réseau fonc-
tionne de manière décentra-
liséeet seréunit chaqueannée
dans unendroit différent.
Dans le réseauIKX, les fem-

mes des radioslibres essayent

de déconstruire, par une réfle-
xion autocritique, les stéréoty-
pes et schémas, aussi bien ra-
cistes quesexistes, des médias
deleurs pays. De même, parle
biais de ce réseau, les femmes
échangentleurs expériences et
essayent de renforcer leur
position.
En 1997, le réseau "Femmes

créant des espaces de commu-
nication" s'est réuni auLuxem-
bourg, accueilli par Radio Ara.
Comme le disaient certaines
participantes alors, "Femmes,
racisme et média" était une
rencontre de communicatrices
"incommuniquées". Eneffet, el-
les'est dérouléeau Marienthal,
en pleine forêt. (Le "Grénge-
Spoun" 399 du 26 septembre
1997 traitait d'ailleurs de ce
sujet)
En 2003, du 19 au 23février,

c'est "Radio Orange" de Vienne
qui a été l'hôtesse d'une nou-
velle rencontre réalisée autour
du sujet "Les identités". Des
femmes travaillant dans des
radios associatives et com-
munautaires des deux conti-
nents partenaires − Europe et
Amérique latine − s'y sont ren-
contrées pour échanger leurs
expériences.
Une habituée de ces rencon-

tres est Lola García, qui vit à
Quito, capitale de l'Equateur.
Elle est productrice indépen-

Quelle est l' utilité d'un
réseau comme "Femmes
créant des espaces de com-
munication"?
A ce sujet, il reste encore

beaucoup de choses à discu-
ter. On a étudié des possibi-
lités alternatives au travail en
réseau, comme le soutien bi-
latéral, qui s'avère plus effica-
ce. Nous devons encore trou-
ver la véritable utilité du
réseau. Par exemple, j'ai en-

voyé à Mechthild Durmond, à
Hanovre, une idée créative
pour faire des "jingles" contre
la guerre, qui pourraient être
diffusés par toutes les radios
du réseau, comme une sorte
deprisedepositioncommune.

Quelles sont les conclu-
sions de la rencontre de
Vienne?
Nous avons commencé par

la discussion sur les identités.
Dans les éditions antérieures,
cesujet représentait delavéri-
table dynamite. Les femmes
immigrées et les autochtones
ne parvenaient pas àse mettre
d'accord. Cette fois−ci, les
coordinatrices n'ont permis
aucune disputeinutile et nous
avons pu conclure que nous
sommes unréseau qui respec-
tela diversité. Enfait, les défi-

ESPACES DE COMMUNICATION

Libertéd'expression dansla
limitedesplacesdisponibles

"Nousvoulonsêtre
visibles, avoir une
présence, agir sur
l'opinion publique."

Au Luxembourg,
"Femmes, racisme
et média" était une
rencontre decom-
municatrices"in-
communiquées".

programmes de radio est de
payer ses propres espaces de
diffusion.

"Touteslespartici-
pantesétaient contre
la guerre enIrak,
maislafaçon dont
on vit le problème en
Europe et en Améri-
quelatine n'est pas
la même."

"En Equateur, le seul
moyen pour un−e
journaliste defaire
desprogrammesde
radio est de payer
sespropresespaces
de diffusion."


